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CHRO  NIQUE DE LIN  GUIS  TIQUE

SOCIO  LIN  GUIS  TIQUE ET DIDAC  TIQUE 
DU FRAN  ÇAIS : UNE INTER  AC  TION 
NÉCES  SAIRE
Emmanuelle GUERIN
Uni  ver  sité d’Orléans & IUFM
Labo  ra  toire ligérien de lin  guis  tique

Plu  sieurs ouvrages viennent de paraitre qui situent la réfl exion socio  lin -
guis  tique en lien avec l’ensei  gne  ment des langues, dont le fran  çais. La 
rédac  tion du Fran  çais aujourd’hui a décidé d’en recen  ser les articles les 
plus repré  sen  ta  tifs1 pour leur forte impli  ca  tion didac  tique et pour les 
perspec  tives saillantes qu’elles offrent aujourd’hui dans le champ des 
appren  tis  sages lan  ga  giers. E. Guerin assure ici la pre  mière livrai  son de 
cette chro  nique de lin  guis  tique (que nous devrions inti  tu  ler, pour l’occa -
sion, chro  nique de socio  lin  guis  tique), entre autres à par  tir des revues et 
ouvrages col  lec  tifs sui  vants :

–  BERTRAND, O. & SCHAFFNER, I. (dir.) (2011). Varié  tés, varia  tions et 
formes du fran  çais. Palaiseau : Édi  tions de l’École poly  tech  nique.

–  BERTUCCI, M.-M. & BOYER, I. (dir.) (2010). Trans  fert des savoirs et 
appren  tis  sage en situa  tion inter cultu  relle et plurilingue. Paris : L’Har -
mat  tan.

–  BLAN  CHET, P. & MARTINEZ, P. (dir.) (2011). Pra  tiques innovantes du 
plurilinguisme. Paris : Édi  tions des archives contem  po  raines.

–  BOYER, H. (dir.) (2010). Pour une épis  té  mo  logie de la socio  lin  guis  tique. 
Limoges : Lambert- Lucas.

–  PIEROZAK, I., BULOT, T. & BLAN  CHET, P. (dir.) (2011). Approches de 
la plu  ra  lité socio  lin  guis  tique. Vers quelles conver  gences des pra  tiques de 
recherche et d’édu  ca  tion ? Cahiers de socio  lin  guis  tique, 15. Rennes : 
Presses uni  ver  si  taires de Rennes.

Le fran  çais est une langue de plein emploi, c’est-  à-dire « une langue qui 
couvre tous les domaines […], tous les mar  chés lin  guis  tiques pos  sibles, 
c’est-  à-dire tous les lieux, concrets ou abs  traits, où s’échange du lan  gage » 
(En crevé, 2007 : 49). Pré  tendre ensei  gner le fran  çais signi  fi e donc tendre 
à la trans  mis  sion de savoirs rela  tifs à un objet dyna  mique, évo  lu  tif, néces -
sai  re  ment hété  ro  gène. La socio  lin  guis  tique se donne pour objec  tifs l’obser-
 va  tion, la des  crip  tion, la compré  hen  sion, l’ana  lyse de cette hété  ro  gé  néité. 
On voit dès lors que socio  lin  guis  tique et didac  tique ont/devraient avoir 

1. Les réfé  rences biblio  gra  phiques de ces études spé  ci  fi ques ont été regrou  pées en fi n de 
texte.
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affaire ensemble. C’est ainsi que des cher cheurs en didac  tique éclairent 
leurs pré  oc  cu  pa  tions à la lueur de la socio  lin  guis  tique. Paral  lè  le  ment, la 
socio  lin  guis  tique trouve dans les pro  blé  ma  tiques liées à la didac  tique de la 
langue des lieux d’appli  ca  tion des concepts et théo  ries qu’elle met en jeu. 
Ainsi, par exemple, au cours d’un col  loque2 récent qui réunis  sait des 
sociolinguistes autour de la ques  tion d’une épis  té  mo  logie de la socio  lin -
guis  tique, on a pu entendre par  ler de didac  tique (Bellonie et Guerin, 
2010), ce qui ren  force l’idée que la didac  tique de la langue, si tant est que 
l’on soit en mesure d’en déli  mi  ter le champ d’inter  ven  tion indé  pen  dam -
ment de celui de la lin  guis  tique, apparait au cœur de la ques  tion socio  lin -
guis  tique. Cette modeste contri  bu  tion donne à voir un aspect de cette 
affaire.

De l’inté  rêt du croi  se  ment des champs dis  ci  pli  naires

En s’inté  res  sant à l’usage et aux usa  gers de la langue, le champ d’étude de 
la socio  lin  guis  tique s’étend néces  sai  re  ment aux ques  tions qui concernent 
l’ensei  gne  ment de la langue. Quel que soit le cadre de cet ensei  gne  ment 
(FLM, FLE, FLS), on a tou  jours affaire à la mise en jeu de savoirs qui ont 
à voir avec l’usage et l’usa  ger puis  qu’il est tou  jours ques  tion de tenter d’enri-
 chir le réper  toire lin  guis  tique des indi  vi  dus à qui s’adresse cet ensei  gne -
ment, et donc d’agir sur leur compé  tence de commu  ni  ca  tion. Par ailleurs, 
au delà du seul savoir lin  guis  tique, l’ensei  gne  ment de la langue ali  mente 
les repré  sen  ta  tions des locu  teurs : puisque l’objet d’ensei  gne  ment illustre 
dans une cer  taine mesure la « langue légi  time » (Boltanski et Bourdieu, 
1975) et que sa maitrise garan  tit la réus  site sco  laire et/ou sociale, alors on 
comprend que les ins  ti  tutions, quelles qu’elles soient, qui ont en charge 
l’ensei  gne  ment de la langue aient un rôle à jouer dans la construc  tion de 
l’échelle de valeur à par  tir de laquelle se règlent les pra  tiques lan  ga  gières. 
De fait, les pro  blé  ma  tiques didac  tique et socio  lin  guis  tique se ren  contrent. 
On peut aller plus loin et affi r  mer avec I. Pierozak, T. Bulot et P. Blan  chet 
que, dans cer  tains cas, « l’iden  ti  fi   cation fran  che  ment dis  tincte des domaines 
ne fait plus vrai  ment sens » (Ibid. : 10). Peut- on rai  son  na  ble  ment entre -
prendre une réfl exion sur la trans  mis  sion de savoirs lin  guis  tiques sans 
s’inter  ro  ger sur l’usage ? Sans l’inter  ven  tion de la socio  lin  guis  tique, l’ensei -
gne  ment de la langue s’enferme dans une forme d’auto justi  fi   cation où la 
langue apparait comme un objet dont la maitrise n’a pas d’autre sens que 
celui de ser  vir d’argu  ment au bon fonc  tion  ne  ment du sys  tème ins  ti  tution -
nel. Or la langue existe en dehors des cadres ins  ti  tution  nels ; elle est même 
en jeu dans les cadres les plus res  ser  rés que sont les échanges entre inter-
actants liés par une forte conni  vence. On a donc inté  rêt à trai  ter la ques -
tion de l’ensei  gne  ment de la langue avec un éclai  rage sur les usages, les 
pra  tiques lan  ga  gières et les usa  gers, les locu  teurs, pour ne pas ris  quer de 
pro  po  ser des savoirs qui, faute de lien avec la réa  lité, ne seraient pas inté -
grés pour ser  vir une compé  tence.

2. Pour une épis  té  mo  logie de la socio  lin  guis  tique, Montpellier, les 10, 11 et 12 décembre 
2009, cf. H. Boyer (dir.), Ibid.
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L’ensei  gne  ment du fran  çais, langue parmi d’autres

Les effets de la conver  gence des réfl exions d’ordres didac  tique et socio  lin-
 guis  tique sont par  ti  cu  liè  re  ment sen  sibles dans les zones où le fran  çais est 
en contact avec d’autres langues. La ques  tion de l’ensei  gne  ment du fran  çais 
en contexte plurilingue est au cœur d’un nombre signi  fi   ca  tif de tra  vaux 
récents (parmi les der  niers, on peut citer P. Blan  chet et P. Martinez, 2010). 
On y traite de la par  ti  cu  la  rité d’ensei  gner le fran  çais lorsque les pra  tiques 
quo  ti  diennes appellent l’actua  li  sa  tion d’autres langues, des pré  cau  tions à 
prendre, on y aborde le fran  çais de façon dis  tan  ciée : les dif  fi   cultés à ensei -
gner une langue qui n’est à priori pas la langue du quo  ti  dien appa  raissent 
assez net  te  ment dans les contextes plurilingues. Toute la dif  fi   culté réside 
dans leur trai  te  ment. L’éclai  rage socio  lin  guis  tique sur la pro  blé  ma  tique 
didac  tique qui émerge dans ces contextes met en évi  dence la néces  sité de 
ne pas pro  po  ser une des  crip  tion du fran  çais exclu  sive. Au contraire, la prise 
en compte de la plu  ra  lité des codes en cir  cu  la  tion doit ame  ner à une 
approche « alter- réfl exive » (Feussi, 2011 : 25). Ce que l’on observe du 
rôle, du sta  tut, attri  bué à cha  cune des langues en pré  sence dans les échanges 
quo  ti  diens devrait per  mettre de don  ner du sens à l’ensei  gne  ment d’une 
langue : il n’est pas ques  tion d’impo  ser arbi  trai  re  ment une langue appa  rais-
 sant alors comme la seule valide. Les tra  vaux sur l’alter  nance codique (on 
pense en pre  mier lieu aux tra  vaux de K. Gumperz), par exemple, per -
mettent de mettre au jour la fonc  tion  na  lité du pro  cédé et ainsi de ne pas 
céder à la ten  ta  tion de pré  sen  ter le mono  lin  guisme comme idéal. À la suite 
de V. Castellotti (1997), V. Feussi affi rme à pro  pos de la situa  tion au 
Cameroun : « il devient impé  rieux pour plus d’effi   ca  cité d’adop  ter une 
péda  go  gie prag  ma  tique, en conju  guant sta  bi  lité et insta  bi  lité dans les pra -
tiques de classe » (Ibid. : 25). Autre  ment dit, si l’objet d’ensei  gne  ment doit 
être sta  bi  lisé pour rendre pos  sible la trans  mis  sion des savoirs, il doit être 
pré  senté comme s’ins  cri  vant dans l’ensemble dyna  mique des formes effec  ti-
 ve  ment en cir  cu  la  tion dans le quo  ti  dien lan  ga  gier des élèves. On ne sait 
conju  guer « sta  bi  lité » et « insta  bi  lité » qu’à l’unique condi  tion de ne nier 
ni l’un ni l’autre, ce qui implique que l’on soit en mesure d’expli  quer pour-
 quoi l’un et pour  quoi l’autre. Seule une appré  hen  sion prag  ma  tique des 
langues en cir  cu  la  tion offre des élé  ments de réponse à ces ques  tions.

Quid du trai  te  ment socio  lin  guis  tique 
de l’ensei  gne  ment du fran  çais en France ?

Si l’on voit quelles perspec  tives offre l’inter  ac  tion de la socio  lin  guis  tique 
et de la didac  tique dans les régions où le fran  çais est en concur  rence avec 
d’autres langues, qu’en est- il de l’ensei  gne  ment du fran  çais en France ? La 
lit  té  ra  ture est bien moins impor  tante sur la ques  tion. Doit- on en conclure 
qu’il n’y a pas de per  ti  nence à s’inter  ro  ger sur la façon d’abor  der l’ensei  gne -
ment compte tenu des usages effec  tifs et des usa  gers ? Doit- on sup  po  ser 
qu’ensei  gner le fran  çais en France va de soi puis  qu’en France, on parle fran -
çais ? Il y a bien des recherches qui ont pour objet l’ensei  gne  ment de la 
langue en France à la lumière de la réfl exion socio  lin  guis  tique, mais le fait 

Socio  lin  guis  tique et didac  tique du fran  çais : une inter  ac  tion néces  saire
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est que la plu  part de ces tra  vaux traitent prin  ci  pa  le  ment du cas des enfants 
plurilingues. Les tra  vaux de M.-M. Bertucci (2010), par exemple, montrent 
bien comment on ne peut faire l’éco  no  mie d’un regard objec  tif sur la réa  lité 
des usages lorsque l’on cherche à trai  ter la pro  blé  ma  tique des enfants 
plurilingues à l’école : « une reconnais  sance […] voire un ensei  gne  ment des 
langues de la mai  son favo  ri  se  raient l’acqui  si  tion du fran  çais, en confor  tant 
la place des élèves plurilingues, en la ren  dant visible, voire légi  time » (Ibid. : 
74). Ainsi, on voit émer  ger de nom  breux (toute pro  por  tion gar  dée) tra  vaux 
qui pro  posent des pistes pour envi  sa  ger un ensei  gne  ment de la langue qui 
ne repose pas sur l’exclu  sion des autres langues en cir  cu  la  tion dans l’uni  vers 
lin  guis  tique des élèves mais qui, au contraire, les intègre comme sources de 
compé  tences néces  saires. L’inté  rêt de ces tra  vaux réside notam  ment dans 
leur carac  tère pra  tique, pro  po  sant des appli  ca  tions récu  pé  rables sur le ter -
rain. On s’adresse direc  te  ment aux acteurs de l’ensei  gne  ment en pre  nant en 
charge chaque étape de la trans  po  si  tion didac  tique des savoirs théo  riques 
s’ins  cri  vant dans le champ de la socio  lin  guis  tique. On citera en exemple 
M. Molinié qui, dans son article de 2010, part de l’obser  va  tion et de l’inter-
 pré  ta  tion de la diver  sité socio  lin  guis  tique3 confron  tée au constat que les 
ensei  gnants ne sont pas « suf  fi   sam  ment for  més pour pen  ser leur ensei  gne -
ment en rela  tion avec la diver  sité sociale, lin  guis  tique et cultu  relle de leurs 
élèves, et pour faire de cette diver  sité un vec  teur d’appren  tis  sage sco  laire » 
(Ibid. : 101). Le texte ne se limite pas à ce niveau, mais pro  pose un retour 
sur les pra  tiques en mon  trant comment « le para  digme de la trans  mis  sion 
ver  ti  cale des savoirs se double peu à peu de pro  ces  sus de co- construction des 
savoirs » (Ibid. : 121). L’auteure sug  gère une concré  ti  sation autour de ce qui 
est pré  senté comme rele  vant des « pra  tiques socio- biographiques et réfl exives 
en édu  ca  tion [qui] éta  blissent des liens entre trans  mis  sion de savoirs, 
construc  tion du sens et conscientisation de l’expé  rience » (Ibid. : 120).

Des limites…

Ces quelques lignes montrent que le croi  se  ment des champs de pré  oc  cu -
pa  tions de la socio  lin  guis  tique et de la didac  tique de la langue n’est pas for -
tuit mais évident. On peut même consi  dé  rer l’incongruité du cloi  son  ne  ment 
de ce qui est institutionnellement pensé comme deux dis  ci  plines dis  tinctes. 
Ensei  gner la langue a indis  cu  ta  ble  ment un impact sur les usages et les usa -
gers. Inver  se  ment, les usages et les usa  gers devraient avoir une infl u  ence sur 
l’ensei  gne  ment de la langue bien que cela semble plus dif  fi   ci  le  ment accep -
table à en juger par la len  teur, voire la résis  tance, des textes offi   ciels à inté -
grer l’hété  ro  gé  néité des/de la langue/s. Cela étant, une série de ques  tions 
demeure : pour  quoi la mise en rela  tion de la diver  sité des formes du fran -
çais et l’ensei  gne  ment de la langue ne fait- elle pas cou  ler autant d’encre que 
celle qui problématise le cas des enfants plurilingues ? Pour  quoi semble-  
t-on accor  der moins d’impor  tance à la dis  tance qui sépare l’objet d’ensei  gne-

3. En s’appuyant notam  ment sur l’étude de G. Varro & C. Mazurkiewicz (1997), Les 
non- francophones, leurs cultures et la culture sco  laire, in D. Boyzon- Fradet & J.-L. Chiss 
(dir.), Ensei  gner le fran  çais en classe hété  ro  gène, Paris, Nathan Péda  go  gie, pp. 201-210.
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 ment des formes de fran  çais en cir  cu  la  tion dans l’envi  ron  ne  ment lin  guis  tique 
des enfants ? Pour  quoi celles- ci ne sont- elles pas abor  dées en tant que 
« langue de la mai  son » au même titre que les langues étran  gères ? Pour  tant, 
ce qui est ensei  gné est loin des pra  tiques lan  ga  gières quo  ti  diennes de tous 
les locu  teurs fran  co  phones, mais on se demande trop rare  ment comment 
pen  ser une didac  tique de la langue fran  çaise qui n’exclut pas sa réa  lité. Il 
pour  rait être inté  res  sant d’inter  ro  ger la frilosité appa  rente lors  qu’il s’agit de 
remettre en ques  tion l’homo  gé  néité du fran  çais. On peut par  ler de « sur  dité 
nor  ma  tive », pour reprendre les termes de C. de Féral (2011), lors  qu’elle 
s’inter  roge sur le fait qu’on a bien plus de faci  lité à repérer la variété dans les 
pra  tiques lan  ga  gières des locu  teurs afri  cains : « Pour  quoi (…) l’oreille 
métropolitaine, qu’elle soit celle d’un lin  guiste ou non, stig  matise chez les 
locu  teurs afri  cains ce qu’elle n’entend pas chez les locu  teurs natifs ? » (Ibid. : 
46). Compte tenu de tout ce que l’on sait de la varia  tion, notam  ment sty  lis-
 tique, on est en droit d’affi r  mer que sans qu’inter  viennent d’autres langues, 
les éco  liers sont néces  sai  re  ment confron  tés à une mul  ti  pli  cité de formes de 
fran  çais. La thèse de L. Buson (2009) montre à quel point la capa  cité à 
appré  hen  der la varia  tion n’est pas une compé  tence qui va de soi. Par ailleurs, 
dans un article de 2011, j’ai tenté de mon  trer combien cette compé  tence 
est néces  saire pour entrer dans les appren  tis  sages en jeu à l’école : pour être 
en mesure d’inté  grer les savoirs rela  tifs à la forme de langue ensei  gnée, il est 
néces  saire de reconnaitre qu’elle prend place à côté d’autres formes, la sélec-
 tion de cha  cune dépen  dant des contraintes situationnelles. On s’oppose 
ainsi à l’idée qu’il y aurait une forme abso  lu  ment per  ti  nente, le fran  çais fan-
 tasmé, une homo  gé  néi  sa  tion idéa  li  sée, la néga  tion de la variété. Vue de 
France, la varia  tion effec  tive du fran  çais est commu  né  ment niée. Plus exac -
te  ment, on tente d’impo  ser un unique modèle en déva  lo  ri  sant les autres 
formes, lais  sant croire qu’elles n’ont aucune fonc  tion  na  lité quels que soient 
les usages réels des locu  teurs. C’est ainsi qu’on enseigne aux petits fran  çais 
que l’on dit cou  ram  ment « Où part- on en vacances »4 parce que telle est la 
forme « cor  recte » pour construire une inter  ro  ga  tive. N’importe quel locu -
teur fran  çais sait que l’inver  sion du sujet n’est pas cou  rante dans ses 
échanges. Pour  tant, l’omni validité pré  ten  due d’une telle construc  tion 
imprègne les repré  sen  ta  tions sur la langue et sa varia  tion des locu  teurs puis-
 qu’elle est légi  ti  mée par l’idée de cor  rec  tion : c’est le bon usage. On voit 
dans quelle posi  tion impos  sible sont pla  cés les locu  teurs à qui l’on demande 
d’accep  ter un prin  cipe dyadique selon lequel tout ce qui n’illustre pas le 
modèle stan  dard, la « langue légi  time », se situe du côté de l’incor  rec  tion, le 
mau  vais usage, le mal… là où les pra  tiques quo  ti  diennes, les dif  fé  rentes 
situa  tions de commu  ni  ca  tion dans les  quelles ils se trouvent impli  qués, les 
contraignent à actua  li  ser une mul  ti  pli  cité de formes de langue.

*
* *

4. Exemple illus  trant le « lan  gage cou  rant » dans un manuel de gram  maire, S. Annarumma, 
S. Raimbert, C. Vanetti & M. Varier, Fran  çais, CM2, Paris, Hachette, 2010, p. 86.

Socio  lin  guis  tique et didac  tique du fran  çais : une inter  ac  tion néces  saire
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Le Français aujourd’hui n° 174, « Penser à l’écrit »

Je conclus cette chro  nique comme je l’ai commen  cée, avec P. En crevé, 
pour contri  buer à la réfl exion sur la dif  fi   culté d’ensei  gner une langue 
vivante et en contact autre  ment que par l’entre  tien et la dif  fu  sion d’une 
image de la langue homo  gène fantasmée. Autre  ment dit, ces pro  pos sont 
une contri  bu  tion aux ten  ta  tives de dénoue  ment du para  doxe que sou  lève 
le croi  se  ment des champs de la didac  tique et de la socio  lin  guis  tique : la 
conju  gai  son (impos  sible ?) de la sta  bi  lité et de l’insta  bi  lité.

Mal  gré les craintes qui s’expriment tou  jours devant ce qui change, aussi 
long  temps que l’inter  com  mu  ni  ca  tion entre tous les usa  gers d’une langue 
est main  te  nue, cette dimen  sion dyna  mique ne menace pas l’unité qui est 
au prin  cipe même d’une langue et d’une commu  nauté lin  guis  tique : ce qui 
fait que, même dans les fran  çais « évo  lués », quelque chose per  met de dire 
qu’il s’agit encore du fran  çais. (2007 : 188)

Emmanuelle GUERIN
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